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'REVTTIE DE LA SEMtAINE~
28octobre dernier les Chambres françaises ont repris le

cours de leur session interrompI depuis le 11 juin.

Au Sénat, le président M. lo due dl'Aidiffret Pasquier a fait

lPéloge dos sénateurs morts pendant les vacances : lu général

Charetonquitl campagne de Crimée ; sa mort éditiante a

été inrqne, de la fermeté du solat et du calme d'au chré-

tien.,3. Pernette, avocat; M. Rennuarl, ancien député, au-

olen pair de France sous la dynnstie ot 1830. M. Vaidier, an-

cleir officier de marine, décoré pour sa vaillance à Sébastopol

onaimait svn urbanité exquise qui tempérait l'ardeur de ses

On!ction's politiques et religieuses. M. le comte (lelXergarion,
d Ale à toutesles nobles traditions religieuses et politiques,

lrvait en môme temps de son mieux son liays dans ses efforts

iour le progrès do l'agriculture. Enfia, Mgr Dupanloup e qui

M. le diio d'A uliffret consacra P'élo'ge suivatt que, nons lisons

dans les Annales Catholiques
%Devant cette-tombe, les dissentiments politiq ujes s'effaceut

et .'est la plume d'un adversaire qui a tracé ces lignes: "Nous
aimonis à proclamer ce qu'il y avait (le générosité. do véri-
tbln.ese dans sa foungueuse unt.ure; par son éloqueice
oWiir~ir carctère, Mgr Dupanloup était l'une des
gloire, disons nieux, était la gloire de l'épiscopat françai."

A cot:éIog, tit M. le duc i'Audiffret, j'ajouterai qu'il était un
de coux qui honoraient le Sénat, d'autres diront les services
qu'il a rendus à PEglse, aux lettres, .à l6dulnc;tion le la jeu-
newsniatlja~ip.réocupation dominante de ce grand esprit.

Le habitants de sou diocèse, qui lui ont fait de si tou-
chantes funérailles, garderont, le souvenir de son inépisable
ebarité ; ils diront à lcurs enf'ants comninu 'iatrépiie pasteur
*ut les protéger et les défendre peidant ia guerre de 1870.

"ENtuessieursnous ne pouvons pas ou bher la part qu'il
l o tavaux. Nous entendons encore sa voix éloquente,

1O4â ~ ireeoct dé eux-uô;mes qui lie partageaient pas ses
6pb i säimait la'lutto, et pour faire triompher la raison

AA* i.avait foidans la libre discussion.
o lll aimait la libert6 dans le pass6 comume daus l'ave-

J. II. tri r Le pu jutilier l'anîtagoniismte que l'eu
d ir aitre la liberté et les vérités que la religion

Coina Lcordireet Mlintalcmboit, il savait quelle farce
p~u~ qu*h i' s les cieux touati mnslspu

!de coür ûiiùaii ul'amIur de Dieu et l'amour de la pa-
Sils:reaùpliisient: son ame, ils inspirèren t sa vie ; et c'est

e tr a ave nu i icon able 0lat lans
ýe1&d'c qu'ilavait voué un culte A sa uuucjunloire. Conuine
,ll~l~vlt-ul'nfl!uientourer sa -vie, et la douleur qîu'il

avait ressentie augmentait son admiration pour l'héroïque
*eune-.Ilue qui avait délivré Orléans.

Q 'ac«eï'ilý reuvait poir la louer et la bénir l Avec
quelh.krdemr.iliprovoqiia les souuriptions pour élever un nie-
nu put,4i t d'ellel, Il voulait plus encore : sur cette tête

oru déj rhéroisme et le nirtyre, il espérait placer
yi s 'it.A la plus pure dc nos gloires nationuales,

auunoint gJean'ae d'Ar est attaché désormais le souvenir de
m<ou avocat passionné, l'dévcque d'O léans."

La.niort do.MfgrDuauloip t celle .l. Sp E linence e Car-

dlinal Culleu.queslrjnaule.vienit de subir soa dleui per.es iin-

>en.. up X E' s.catholiquie ot pour la cause de la dé'fense

dat'.ordr.social.cont:·e les .lotri:ies abeaives qui uenaceni'

FEuropo dos plus.redoutables bouleversements.
niL'ologue~ la.moit;tdeMgr Du aouin cause untutilictioi

au-i profonde aqu'eu France. La nation pohloi.iise pleure cin lui

e uunt et infatigable défenseur du ses droits inligueinent
yiuil n siecle. Les polonais avaient ap-

PlandL à la. iléti-isspîre imprimée lpiir Mgr Dnpaiuloup à la con

daite infàmclde.Yoltaire, le vi courtisan des spoliateurs de lia

Volog¾eggui.salua de ces bases 4sa4eries un criine abominable

-dont la F'nceu suIlit.joulrd'hui le contre-coup dans la miati-

liclou doe son territoire.
eubn ulaude, regrettent l'émiuent cardinal Cullen A qui

Firlanrdoi ua rrection do Pespr .- is-

lion de belle Ret riches 6glises, la majest6 du cul la lhiritë

religieuse, lamnour de Rome. Iy a tretite a ni1 n'y avait.dans

bon diocèse qué de misérables, petites chapelles, eachées dans

les ruelles, et semblant, comme dans les Lômps.mauvais,.,avoir

peur d'être découvertes par les ennemis de la foi. Ma ltiant,
par l'initiative du Cirina~Cullen edés ordres religieux dont

il a en la sagesse de deain9dr I'usistance l' dioc s est ó

vert de majestueuses élises, de couvent de s minaree,d or-,

phelinats, de refuges et d'agil pou l'e ..n eR

.Jsnites ont fait de nombretises et piiâgaWtes fon datinàs D -

blin : les Carmes, les Passionnistes, leaRédemptoriste
Franicisuains, les Dominicains, les Frèresdes écol e enni~.4

y oti trouvé nu champ fertile d'apostolat sous sa1 protection

hienveillante.

- Les affaires européennes sont toujours inqtiiétantes potir.,

la paix générale. L% Rissi se prépître à exiger un remania,,-

ment du traité le Berlin et l'Angleterre.est toujours.contrecar

rée par la Russie et PAfghanistan Pisierspoits-oirs obs

cursissent gravement lhorizon de la paix générale..

Voici ce que nous lisons dans les Annales Cathgiques au sujet
(le cette grave questio:

Décidément, lu traité de Berlin est abandonné avant d'avoir
été exécuté. L'Autriche, qui né voudrait se brouiller ni avec
l'Allemauugnîe i avec la Rssie, consentirait" dit:-o'n;ài'oèeuper-
que le nurl de la;Bosuie enî toute souveraineté; la .1issie £
vorise de toutes ses forces la révolte de la.Macédoine, c'est-
dire de la Roniimlie orieint"ale,' qui vut'se rätti-hëf ýl BIl-
garie ; on abandonne laGr-ceguu M. Waiidington- s doiine
e tort de dléfaiîdre encore, et pon-se rapproche. ce!plus en1plus1

du traité de San-Stephano. L'Angleterra elle-même,.q u recon-
nait sans doute l'impossibilié de îûainténir le rste¼te l'ùitri-
ottoman, et qui, d'ailleuis y 'a moins d'intér8t e-'dpnis que
l'isthmue de Suez est percé, laisserait, A:ce qu'on.dit,ala.Rua
sie le champ plus libre, pourvu q'lle pût comma'nder le pas-
sage de Bosphore, ce qui contrebalaiücrait pourele l forna
tion d'un graid royaume bulgare.. --.............. '.

Tout s'embrouille donc dans P'Europe:orientaleen. .mae
tomps lue la q1uestion de, PAfghascau reste aussi meuaçato.
Le gouverneur de Ml'ldea envoyé à CîrAyù'iiah;
ai l'einîr.u'at pas8 donné 'mnliépbs aifiaiel Onô~be
courant au plus tard, cd sera- la guerre.- Di reste,.la.Russie,
n'entrera paà directement . en , lutte avec l'Angleterre, .mais

comme le dit une correspondance de l'Unioirs:
"Le goiiv rnaeicit Russe vient de ddié'nrni»,t

n'abandounera pas son allié Chir-Aly dans la lutte que oester-
nier aura A soutenir, contre lAng eterre.: Comme ston,4 ,
recte rien n'est, arrnt encore... Quant lâcti' nidiïecte,
voici les décisions jprises:

oD Des colectes et souscriptions pourront dtreufaites p de-
ercles, des comités et des particuliers, au profit de 'Aghans-

tan. ohâ nàd ä . åc
tan, ne pas i a apa ft, 'hd es ce-

umits, de volo.itaire pour l'armée afghane..............
" lDe nièmeo pour loti volontaires persoitnei*; c'est-à-dire nes do§-'

pendant daucun conité.
"Les officiers dus régiments cüntonédans les arrondisse

ments de lEît pourront prendare 'des ooîgs teuiiporaires <iai-
lumi ouz- mois) et s'enrôler aussi comnevolontiresdans arn

inée aîf¿iaue, 6 countdition, toutefois, que le.nonuru de ce gure
gle conigé.i ne.dépasse pas le chiffre, de quatre par r'imnn<t. "'

C'est biun là la ligon'de prcduéder de la'Russtie, et c estas
qu'elle a procéd'é pour le dernise guerro ea poussantWaborWV
les MontaMiégris et. les Serlyicomme. elle, pousso ,afurd'euit
les Afghans. Si ulbir-Aly, pi:é.ère.la guerroe inune ,ce n'cst
quec trig :probablc, ce.ne sera idoa..pas eucoru ï, i
rete entre la luss.e et PAngle.tere,,mais cette gu.rre recte
ne sera probab:ement fort éloignée.

- La persécutionp organisée en France par' certains préfts
contre les Frères des ÉcolésChré6ti9ennes t.!e Si' dres'c

mlluuauités religieuses voués à renseignement continue.de;pro,
voqu' tiýes scàIies aandaleuses qui donnent nif triste avant. -

goût de l'ère de concorde et de paix promise à la France par

:4 j~ fl' -,~l,, . -


